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fessions et les communions se multiplient sans ces ie. Ce sont
là les grands fruits et les actes principaux du pèle:inage qui a
gardé encore son beau nom: «le grand pardon de sainte Anne.»

A neuf heures, toutes les cloches annoncent la grand'messe
pontificale qui commencera à dix heures et qui sera célébrée en
plein air, sur la place, où l'on a chanté hier les premières vê-
pres.--Toùt le petit village est plein de mouvement. Pèlerins
qui partent ou qui arrivent, hôteliers et marchands empressés,
joueurs de biniou, chanteurs de complaintes bretonnes, men-
diants, tous veulent profiter de la fte. N'est-ce p as en effet la
fête de tout le pays ? J'aime surtout y voir les mendiants : ils
nous rappellent le devoir de la charité que nous oublions trop
et nous font ressouvenir que nous sommes tous égaux et tous
pauvres devant Dieu; bien plus, ils nous font beaucoup d'hon-
neur en nous supposant dispensateurs pour eux des bienfaits
de Dieu et des dons de sainte Anne.

A dix i tires grand'messe solennelle. Nouveau spectale inou-
bliable dans sa grandeur et sa simplicité sublime. Quelle belle
foi et quelles bonnes prières dans ces chants unanimes, dans ce
recueillement plein de respect et de dignité. Que c'est beau un
peuple uni et ferme dans sa foi, priant et adorant Dieu, comme
peuple.

C'est ce caractère national de la prière et de l'acte de foi qui
nous a surtout impresssionné dans ce pèlerinage de la Bretagne,
car nulle part ailleurs, nous l'avons vu si bien marqué. Nos
lecteurs ont dû le remarquer dans les cantiques dont nous avons
fait plus haut de longs extraits. Partout c'est la voix de la Bre-
tagne qui prie pour tous ses enfants : pour ses marins, pour ses
soldats et pour ses paysans. Et même lorsque l'on aspire à la
patric du ciel, on veut v rattacher encore le souvenir de la patr:e
terrestre.

Qu'une autre Bretagno, un monde moilleur.
Nous donne avec toi l'éternel bonheur."

Cette fidélité tenace qui enfonce si profondément et si solide-
ment ses racines dans le passé, veut aussi, s'appuyant sur Dieu,
rester m'aîtresse de l'avenir.


